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Éditorial 

Pâques  

 

L’Eglise  nous fait célébrer ce grand 
mystère de la mort et la Résurrection de Notre 
Seigneur Jésus Christ. Fait historique dont le 
déroulement dramatique nous est connu dans 
bien des détails. Le carême qui s’achève par 
les cérémonies qui nous font évoquer de façon 
si poignante la mort de l’Homme-Dieu, ne 
s’arrête pas à la mort mais il s’achève par la 
victoire si mystérieuse de la Résurrection. 
Victoire attestée par tant de témoins. La peine 
n’est que pour un temps, le fond de nos ef-
forts ne tend qu’à cette promesse d’entrer 
dans cette vie éternelle où Dieu lui-même 
nous attend pour sécher toutes larmes des 
yeux de ses enfants. Cette vie nouvelle reste 
un mystère pour nous, comme elle le fut pour 
les Apôtres. Elle n’a pas de proportion avec 
les préoccupations de la vie ordinaire sur la 
terre. Mais dans les conditions de notre vie 
actuelle nous ne pouvons qu’en apercevoir un 
reflet lointain que le bon Dieu révèle aux 
siens dans l’intimité de ses lumières. La 
Pâque de l’Eglise nous fait anticiper un peu 
les joies de l’éternité, mais la douceur de Dieu 
ne se livre qu’à ceux qui viennent « venite et 
gustate quoniam suavis est Dominus ». Venir 
c’est ce passage qui suit l’appel de Dieu pour 
quitter le monde du péché (l’Egypte des Hé-
breux) et le suivre jusqu’à la terre promise, 
passage mystique de ce voyage intérieur que 
doit accomplir tout homme. 

Le Sauveur a pris sur Lui nos péchés, il 
a accompli en toute rigueur de terme toute 
justice dans sa chair pour nous épargner cette 
expiation qui nous est impossible en justice 
stricte. Mais s’il ne veut pas la mort du pé-
cheur, il demande avec insistance qu’il se 
convertisse, qu’il revienne de ses voies per-
verses et qu’il vive, c’est cette conversion du 
cœur que le Sauveur attend. Un peu de com-
passion envers son Dieu et envers le prochain 
en portant le fardeau les uns des autres. Et le 
moyen reste toujours la croix, celle du Sau-
veur, celle qu’il a choisie, sans laquelle le 
passage vers la Résurrection qui nous attend 
est impossible. 

Il y a un temps pour pleurer et un 
temps pour se réjouir. Réjouissons-nous 
puisque Dieu le veut et la Sainte Eglise, mais 
ne soyons pas des ennemis de sa croix, ai-
mons la comme il l’a aimée. C’est le secret 
de la joie, l’aimer avec son esprit et pas seu-
lement plus tard, mais dès maintenant, le 
Seigneur victorieux laissera filtrer la grâce de 
sa croix qui rend la joie aux âmes en marche 
vers le ciel.  

Abbé de Champeaux † 

 

CONFIRMATIONS 

Elles sont prévues au mois de Juin. 

La date définitive n’est pas encore arrêtée 

 

 

 
 

 

 
Eglise SAINT JEAN L’EVANGELISTE Sanctuaire N.-D. de FONTPEYRINE Eglise  N.-D. DE TOUTES GRACES (SAINT JOSEPH)
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La Pâque du Sauveur 
Un Dieu que s’est incarné pour mourir, 

voilà le grand scandale. Nous pourrions pen-
ser que cette pierre d’achoppement que repré-
sente la croix de Notre Seigneur ne fut un 
obstacle que pour les païens et pour les siens 
qui l’ont rejeté il y 2000 ans. Mais cependant 
l’ombre de la croix qui s’étend toujours sur le 
monde continue de susciter une opposition 
qui ne s’éteindra qu’à la fin des temps. 
« Beaucoup marchent, ce que je vous l’ai dit 
souvent et maintenant je le dis en pleurant, en 
ennemis de la croix du Christ » ( Phi. III-18 ). 
Ces ennemis ne sont plus seulement au de-
hors, ils sont au sein même de l’Eglise et ce 
ne sont pas des hommes scandaleux comme il 
y en a toujours eu quelques uns, mais ils sont 
cachés sous des peaux de brebis.  Ils veulent 
imposer au Bon Dieu une bonté tellement 
bonne qu’elle ne supporterait plus la croix de 
son Fils : « La mort de Jésus n’est pas le fait 
d’un Dieu impitoyable exaltant le sacrifice 
suprême, ce n’est pas « le coût du rachat » à 
un pouvoir aliénant qui asservit. Mais Jésus 
crucifié dit combien Dieu nous aime et pro-
clame qu’en ce geste d’amour, un homme a 
consenti inconditionnellement aux voies de 
Dieu (commission théologique internationale 
1994 – cité dans la D.C. 2143 du 18 Août 
1996). 

Qu’est-ce que devient alors le sacrifice 
du Christ pour ces novateurs ? Il ne consiste 
plus dans sa mort sur la croix, dans la destruc-
tion de sa vie humaine, offerte, mais plutôt 
dans le « passage » (ce qui signifie le mot de 
la Pâque) de la mort à la vie, c’est-à-dire, la 
Résurrection, pourquoi : parce que pour eux 
une destruction n’honore pas Dieu (cf. Cardi-
nal Ratzinger dans Théologie de la liturgie : 
publication de l’Abbaye de Fongombault 
2001 p 22  ) ce n’est plus le sacrifice mais la 
glorification du Christ qui est le sommet de 
l’honneur dû à Dieu. Proprement selon eux, 
ce qui constitue alors le sacrifice, ce n’est plus 
la destruction mais la transformation de 
l’homme ». (cf. ibid) Nous pouvons com-

prendre alors que dans leur liturgie ils ne 
célèbrent plus le Saint Sacrifice de la messe 
qui unit au Sauveur sur la croix, mais par un 
retournement du sens du mot, le sacrifice qui 
était considéré comme « négatif » pour 
l’homme, le sacrifice est devenu surélévation 
de la dignité supposée intangible de la per-
sonne humaine. La « nouvelle compréhen-
sion » de la Rédemption qu’ils appellent le 
« mystère pascal », a absorbé la Croix au 
profit de la Pâque. Les mystères glorieux ont 
remplacé (évacué) les mystères douloureux 
de l’œuvre de notre Rédemption. 

Mais dans cette conception c’est Dieu 
le Père qui sauve et non plus le Fils. Le Père 
qui se laisse fléchir par l’amour exemplaire 
de son Fils, mais de la puissance et de la né-
cessité de la croix on ne voit plus de trace, 
elle n’est plus qu’une occasion pour montrer 
un amour exemplaire. La croix n’a plus de 
valeur de rachat, ce n’est plus elle qui rachète 
nos péchés. Le sacrifice du Christ n’a plus de 
valeur en lui-même. « Sa croix est rendue 
vaine »(1 Co-I-17). « Mais la mort de la 
croix est une folie pour ceux qui périssent dit 
St Paul, mais pour ceux qui se seront sauvés 
c’est la puissance de Dieu ». 

Si l’Eglise a perdu sa force au-
jourd’hui, c’est qu’elle tend à rejeter la croix 
du Christ. Pourtant Notre Seigneur est bien 
venu pour elle. Il l’a fait annoncer par son 
prophète, entre autre Isaïe (LIII   ) « Le châ-
timent qui nous donne la paix a été sur Lui et 
c’est par ses meurtrissures que nous avons 
été guéris.». St Paul enseigne aussi que le 
Christ est mort pour nos péchés conformé-
ment aux écritures. Aux pèlerins d’Emmaüs 
le Sauveur dira : cœurs lents à croire, ne fal-
lait-il pas que le Christ souffrit afin d’entrer 
dans sa gloire. 
  Ne nous comportons pas en ennemis 
de la croix du Christ. L’Eglise lui rend les 
plus grands honneurs pendant la semaine 
Sainte à travers sa liturgie si expressive. 
Ayons bien à cœur de ne pas le laisser seul 
dans ces circonstances particulières où tant 
de grâces attendent en vain un peu de com-
passion. Tous les ennemis de la croix du 
Christ ne sont pas des militants de l’erreur, 
mais combien l’indifférence  n’éloigne-t’elle 
pas les fidèles eux-mêmes.  FC† 
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(Les citations sont extraites des Actes du 
Congrès Si Si No No 2002 p 19-20-21-22) 

 

« Je suis ressuscité, et me voici encore avec vous » 
(Introït de la Messe du jour de Pâques) 

 
Le temps pascal c’est le temps qui commence 
à l’Alleluia de la Messe de la Vigile Pascale et 
se termine le samedi après la Pentecôte. Il 
dure 8 semaines ou 56 jours. Ce temps est 
consacré à célébrer les joies de la résurrection 
de Notre-Seigneur. C’est pourquoi les offices 
de ce temps respirent l’allégresse, leur couleur 
liturgique est le blanc, l’Alléluia est très sou-
vent répété, le Regina coeli remplace 
l’Angélus, ainsi que l’Ave Regina coelorum à 
l’office , le Vidi Aquam  tient lieu de 
l’Asperges me. Autrefois en signe de joie et 
de triomphe, les prières se faisaient debout 
comme le dimanche : l’Eglise d’Orient a gar-
dé cette habitude, tandis que l’Eglise latine ne 
dit plus dans cette posture que le Regina coeli. 
Durant tout le temps pascal on ne jeûnait plus 
et les règles monastiques les plus rigoureuses 
se pliaient généralement à cette pratique de 
joie et d’allégresse. Le temps pascal com-
prend Pâques et son octave. Durant ce temps 
on fait aussi la procession de Saint Marc (25 
Avril) et celle des Rogations (lundi, mardi et 
mercredi avant l’Ascension). Pâques, la 
grande fête chrétienne célèbre la Résurrection 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. Cette fête est 
ainsi appelée à cause de sa ressemblance  
avec la Pâque juive, dont le nom, comme ce-
lui de la fête chrétienne, signifie passage. 
Pour les Hébreux, la Pâque rappelait le pas-
sage de l’Ange exterminateur épargnant les 
maisons marquées du sang de l’agneau, le 
passage de la Mer Rouge, et la délivrance de 
la servitude de l’Egypte. Pour les chrétiens la 
Pâque commémore l’immolation du véritable 
Agneau pascal et son passage de la mort à la 
vie, elle est aussi le passage de la mort du 
péché à la vie de la grâce pour tous les pé-
cheurs repentants. Cependant, le mot de 
Pâques ne se trouve pas dans le Missel ro-
main, l’Eglise appelle de jour le « dimanche 
de la résurrection » pour mieux attirer notre 
attention sur l’objet principal de la fête, la 
résurrection de Notre Seigneur, fondement de 
notre foi. Si le Christ n’est pas ressuscité 

notre foi est vaine et vaine notre espérance  
écrit  
St. Paul. Dès l’origine, en Occident, on célé-
brait la fête de Pâque comme aujourd’hui, le 
dimanche après le 14ème jour de la lune qui 
suit l’équinoxe du printemps, tandis qu’en 
Orient on la célébrait le même jour que la 
Synagogue, c’est-à-dire le 14ème jour de la 
lune de mars, sans se préoccuper du jour de la 
semaine (en cette année 2007, l’Orient célèbre 
Pâques à la même date que l’Eglise de Rome). 
Mais comme Notre Seigneur est ressuscité un 
dimanche, le concile œcuménique de Nicée en 
325 condamna l’usage oriental et mit au 
nombre des hérétiques les quartodécimans, 
i.e. ceux qui célébraient la fête de pâques le 
14ème jour de la lune. La fête de la résurrec-
tion du Christ Jésus est la plus grande et la 
plus solennelle de toutes car elle est la célé-
bration du plus grand et plus glorieux mystère 
de notre foi ainsi que son espérance et son 
fondement même. Par sa sortie triomphante 
du tombeau Notre Seigneur a confirmé tous 
ses miracles, justifié toutes ses promesses, 
confondu ses ennemis et vaincu une fois pour 
toute la mort du péché. La résurrection prouve 
la divinité du Christ et par conséquent la véri-
té de sa religion, elle nous fait aussi espérer la 
résurrection future de notre propre corps dont 
elle est à la fois le gage et le modèle. L’Eglise 
manifeste sa joie en cette fête pascale et du-
rant toute son octave par des chants 
d’allégresse et de victoire. Cette joie éclate 
particulièrement dans de nombreux Alleluia, 
dans l’antienne Haec dies , dans les 
proses Victima pascali laudes  et O fillii et 
filliae. En ce temps pascal laissons libre cour 
à notre joie chrétienne et soyons, dans ce 
monde post-chrétien, de vrais témoins de la 
résurrection du Seigneur. Ne craignez rien, 
j’ai vaincu le monde.  

Abbé .Jean-Marc Lédermann† 
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Chronique  du prieuré  
Avril 2007 

Depuis le début du Carême, chaque sa-
medi à 17h 15, le Chemin de Croix est suivi 
par un nombre croissant de fidèles .Ils y sont 
aidés par des méditations à chaque fois  diffé-
rentes et choisies judicieusement  … Ils peu-
vent ainsi se préparer à la messe  en gardant 
l’esprit de pénitence, de componction et de 
compassion  en s’unissant à la Passion de 
Notre Seigneur et aux douleurs de sa sainte 
Mère. 

Le 4 mars, l’abbé monsieur Emeric 
Baudot, est venu à Bergerac prêcher une ré-
collection de Carême. 

Une vingtaine de personnes étaient pré-
sentes dont plusieurs fidèles de Périgueux.  

Le prédicateur a centré l’attention des 
fidèles sur la personne de Notre-Seigneur qui 
domine tout ce temps de sainte quarantaine au 
cours de laquelle l’Eglise nous fait contem-
pler sa divinité et son humanité. 

Evoquant divers épisodes de l’Evangile, 
il s’est arrêté sur la guérison du paralytique : 
Jésus lit dans le cœur de l’infirme, lui par-
donne ses péchés et le guérit, dévoilant de la 
sorte  sa divinité.  

Puis il a présenté des passages où appa-
raît l’humanité de Jésus: Jésus, fatigué, dort 
dans la barque alors que la tempête fait rage, 
il se repose sur le puits de Jacob, fatigué par 
la marche lorsque arrive la Samaritaine, Jésus  
pleure sur son ami Lazare, sur la veuve de 
Naim, avant de manifester sa puissance divine 
dans tous ces événements. 

Monsieur l’abbé s’est arrêté sur 
l’Agonie de Notre-Seigneur, portant un far-

deau de dégoût, Lui qui est l’Innocence –
même, Jésus angoissé, saisi de crainte, consi-
dérant l’inutilité de ses souffrances, les fautes 
des pécheurs qui se damneront, les péchés des 
âmes consacrées.  

Jésus nous donne le même conseil qu’à 
ses apôtres : « veillez et priez pour ne pas 
entrer en tentation. » 

L’ange consolateur lui a sans doute pré-
senté les âmes qui vont accepter de coopérer à 
la grâce, ce qui nous encourage à consoler le 
cœur de Jésus en unissant nos  peines et nos 
épreuves à Son Agonie.  

Pour conclure, nous sommes invités à 
garder Notre-Seigneur au centre de notre vie 
et à relire souvent le Prologue de Saint Jean 
où se trouvent résumées les trois naissances 
du Christ : dans l’Eternité, à l’Incarnation, et  
sa naissance spirituelle en nos âmes où il veut 
demeurer. 

 7 mars : réunion des prieurs a Flavi-
gny : c’est toujours une joie que de retrouver 
son séminaire et ses confrères, et de se re-
tremper dans l’atmosphère de ferveur de la 
vie commune . 

24 Mars :  Ce fut une grande joie de 
voir notre séminariste, Raphaël d’Abbadie, 
recevoir l’ ordre majeur du Sous Diaconat et 
approcher de l’autel. 

24 & 25 : Pèlerinage du prieuré de Bor-
deaux à N.D. de Verdelet. Le prieur rentré 
très tôt d’Ecône célèbrera la messe du soir à 
Bordeaux à Notre Dame du Bon Conseil

 

 
Le 15 mars, nous avons appris le rappel à Dieu brutal de Madame Renée (Marina) Cheynet, dé-

cédée soudainement dans la nuit,. Tous ses amis en ont été bouleversés. Elle avait une personnalité atta-
chante. Son sourire et son dynamisme nous manqueront désormais… elle était attentive à tous les évè-
nements familiaux et manifestait aux enfants petits et grands une chaleureuse affection. Elle aimait par-
ticulièrement le sanctuaire de Notre-Dame de Fontpeyrine  qu’elle fleurissait aux fêtes de la Sainte 
Vierge et contribuait à entretenir autant que ses forces le lui permettaient. Ses obsèques ont été célébrées 
avec un grand concours de fidèles le samedi 17 mars à la chapelle de Périgueux. Le service de messe a 
été assuré par plusieurs de ces jeunes gens. Elle repose temporairement au cimetière de Rouffignac, dans 

CARNET DE FAMILLE 
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l’attente d’une inhumation dans ses Vosges natales à Gérardmer. Le lundi 26 mars la messe sera célé-
brée pour le repos de son âme au sanctuaire de Fontpeyrine à 10h 30. 

Calendrier liturgique du mois d’ AVRIL 2007 
  

DATES  
 

FETES BERGERAC PERIGUEUX FONTPEYRINE

Dimanche 
1erAvril 

2ème Dimanche  
de la PASSION 
RAMEAUX 

10 h 00 : Bénédiction des ra-
meaux et procession 
10 h 30 : Messe chantée 
17 h 30 : Vêpres et Salut 

10 h 00 : Bénédiction des rameaux 
et procession 
10 h 30 : Messe chantée 

 

Récollection de carême prêchée au prieuré à 14H15 par M. l'abbé Quillard, Econome adjoint du District 

Lundi 2 Lundi Saint 18 h 00 : Chapelet 
18 h 30 : Messe basse 

  

Mardi 3 Mardi Saint 
07 h 15 : Messe 
18 h 00 : Chapelet 
18 h 30 : Messe basse 

  

Mercredi 4 Mercredi Saint 18 h 00 : Chapelet 
18 h 30 : Messe basse 18 h 00 : Messe  

 

Jeudi 5 Jeudi Saint 
16H00 : Confessions 
19H00 : Messe vespérale suivie 
de l’adoration au reposoir jus-
qu’à minuit 

16h00 à 18h00 : Confessions 
18h30 : Messe vespérale suivie de 
l’adoration au reposoir jusqu’à 
minuit 

 

Vendredi 6 
Vendredi Saint 

1er vendredi du mois 
Jeûne et Abstinence 

16H30 : Chemin de Croix 
18 h 00 : Office de la Passion 

15h00 : Confessions 
17h00 : Chemin de Croix  
18 h 00 : Office de la Passion 

 

Samedi 7 Samedi Saint 
1er samedi du mois 

22 h 30 : Veillée Pascale  
Minuit : Messe de la Résurrec-
tion  

22 h 30 : Veillée Pascale  
Minuit : Messe de la Résurrection 

 

Dimanche 8 Dimanche de Pâques 10 h 30 : Messe chantée 
18 h 00 : Vêpres et Salut 10 h 30 : Messe chantée  

Lundi  9 Lundi de Pâques 09 h 30 : Messe 10 h 30 : Messe  
Mardi 11 Mardi de Pâques Pas de messe, vos prêtres sont en récollection  
Mercredi 11 Mercredi de Pâques 18 h 30 : Messe  Pas de messe  
Samedi 14 Samedi  de Pâques 18 h 30 : Messe 18 h 00 : Messe  

Dimanche15 Dimanche in Albis 10 h 30 : Messe chantée 
17 h 30 : Vêpres et Salut 

10 h 30 : Messe chantée 
 

Mercredi 18 De la férie 18 h 30 : Messe 18 h 00 : Messe  

Samedi 21 Saint Anselme Adoration perpétuelle de 10h00
Jusqu’à la messe du soir à18h30 18 h 00 : Messe  

Dimanche22 
2ème  Dimanche  

après Pâques 
10 h 30 : Messe chantée 
17 h 30 : Vêpres et Salut 

10 h 30 : Messe chantée  

Mercredi 25 Saint Marc 18 h 00 : chapelet 
18 h 30 : Messe  

18 h 00 : Messe  
 

Jeudi 26 St Clet & StMarcellin 
( ND du Bon Conseil) 18 h 30 : Messe basse 18 h 00 : Messe basse 

10 h 30 : Messe 
N.D. du B. C. 

Samedi 28 St Paul de la Croix 10 h 30 : Messe basse 
18 h 00 : Chapelet 

18 h 00 : Messe basse  

Dimanche29 
3ème Dimanche 
après Pâques 

10 h 30 : Messe chantée 
17 h 30 : Vêpres et Salut 

 
10 h 30 : Messe chantée 

 

Récollection prêchée au prieuré à 14H15 par M. l'abbé Delagneau, Directeur des Retraites 
Mardi 
1erMai St Joseph 10 h 30 : Messe Chantée 10 h 30 : Messe Chantée  

 

DATES à RETENIR 
La prochaine RECOLLECTION  sera prêchée par Monsieur l’Abbé Delagneau le Dim. 29 Avril 

Dans le cadre de l’adoration perpétuelle dans la Fraternité pour demander au Bon Dieu la résolution 
de la crise ,notre JOURNEE,D’ADORATION sera le Samedi 21 Avril de 10h00 jusqu’à la messe 

Par respect pour le Bon Dieu et le prêtre et par charité pour les fidèles, il est demandé à chacun 
de faire un effort pour être à l’heure aux offices. Ceux-ci commencent aux heures annoncées. 
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Les fidèles désirant se confesser peuvent le faire pendant les permanences des prêtres (voir p.5 
LE PRIEURÉ : MODE D'EMPLOI). Les confessions s’arrêtent 5 minutes avant les offices. 

LE PRIEURÉ : MODE D'EMPLOI 
MESSES 

BERGERAC PÉRIGUEUX FONTPEYRINE 
18 h 30 : du lundi au samedi 18 h 00 : mercredi et samedi 10h30 : pour une fête de Notre Dame 

(voir feuille hebdomadaire) 
07 h 15 : ordinairement mardi, jeudi     
& vendredi 

  

10 h 30 : dimanche et jours de fête 10 h 30 : dimanche et jours de fête  

PREMIERS VENDREDI ET SAMEDI DU MOIS 
BERGERAC PÉRIGUEUX 

1er VENDREDI : 17 h 30 : heure sainte 
18 h 30 : messe 

1er VENDREDI : 17 h 00 : heure sainte 
18 h 00 : messe 

1er SAMEDI : 17 h 45 : office du Rosaire 
18 h 30 : messe 

1er SAMEDI : 17 h 15 : office du Rosaire 
18 h 00 : messe 

CONFESSIONS 
BERGERAC PÉRIGUEUX FONTPEYRINE 

SAMEDI : 17 h 00 SAMEDI : 17 h 30 Sur demande avant ou après la 
cérémonie suivant la disponibilité 
des prêtres 

DIMANCHE : 10 h 00( avant la messe) DIMANCHE : 10 h 00 (avant la messe) 
Tous les jours : à toute heure sur demande   

CATÉCHISME 
BERGERAC PÉRIGUEUX 

Groupe des petits Groupe des moyens Groupe des grands Mercredi 
Mercredi : 15 h 00 Mercredi : 15 h 00 Samedi : 14 h 00 à 17 h 00 

COURS DE DOCTRINE POUR ADULTES : un mardi sur deux en alternance 
BERGERAC : 20 h 30 au prieuré ( voir feuille d'annonces hebdomadaire) 
PÉRIGUEUX : 20 h 15 chez M. et Mme Triomphe à St Léon sur L'Isle (voir feuille d'annonces) 
 
 
RÉCOLLECTIONS au prieuré un dimanche par mois : dates précisées sur la feuille d'annonces hebdomadaire. 
Déjeuner tiré du sac à la salle paroissiale après la messe. La réunion commence à 14 h 15. Clôture avec les vêpres 
chantées à 17 h 00. 
 
 
CHAPELET tous les jours à Bergerac :  

- en semaine : une demi-heure avant la messe du soir 
- le dimanche : une demi-heure avant la messe chantée 

A Périgueux :
le dimanche : une demi-heure avant la messe 
chantée 

 
  
MOUVEMENT DES FAMILLES : une réunion par mois à 20 h 00 sur un thème intéressant la famille. 
Responsables à contacter : M. et Mme François-Régis d'Abbadie. Tél. : 05 53 27 05 01 
 
 

VISITE des malades : sur demande auprès du prêtre de votre choix. 
 
 
POUR CONTACTER VOS PRÊTRES : 1) au prieuré par le standard Tél. : 05 53 22 56 89  

Fax : 05 53 22 59 18 
Ligne directe 2) Abbé de Champeaux : 05 53 22 56 59 
Ligne directe 3) Abbé Guionin 05 53 22 56 60  et/ou  06 81 47 81 94 
Ligne directe 4) Abbé Ledermann 05 53 22 56 61 

A l'église Notre Dame de Toutes Grâces de Périgueux (St Joseph), avant 
ou après les offices 05 53 46 62 33 

Entre 6 h 30 et 8 h 00, les prêtres sont à la chapelle et ne peuvent pas répondre au téléphone. 
Après 20 h 30, il ne faudrait éviter d’appeler et ne le faire  que pour les urgences. 
Pour les questions d'intendance, vous pouvez contacter Mme BORIES par le standard. 

 

 

 

 

Église St Jean L'Évangéliste 
2, rue Clairat 

24100 BERGERAC 
Tél. : 05 53 22 56 89 
Fax : 05 53 22 59 18 

Église N. D. de Toutes Grâces (St Joseph) 
19, rue du 34ème Régiment d'Artillerie 

24000 PÉRIGUEUX 
Tél. : 05 53 22 56 89 (prieuré) 

  Tél. : 05 53 46 62 33 (chapelle) 

Sanctuaire N. D. de Fontpeyrine 
Sur D 706 entre Montignac et Les Eyzies 

24620 TURSAC 
Tél. : 05 53 22 56 89 


